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toir et laissait dans le bas du boîtier un ovale de ce que vous avez fait. (Et comme l’Abbé 
vide formant une cachette de quatre centi- faisait un geste de protestation) : Oh ! ne 
mètres environ sur trois dans les plus grandes craignez rien pour le secret de la confession : 
longueur et largeur ; et là, calé par un peu mon fils m’a tout raconté. Vous l’avez sauvé, 
d’ouate, la gemme reposait. monsieur l’Abbé. Vous avez sauvé son honneur

— C’est le fameux “Sun of the East”, et celui de toute notre famille. Surtout, vous 
s’écria le Commissaire, qui avait reçu avis, avez sauvé son âme : il a été si touché par 
ainsi que tous ses collègues, de la disparition votre dévouement et votre bonté. . . Il a vu 
du célèbre diamant, qui appartenait à une le Seigneur en vous (the Divine Lord) et il a 
princesse royale d’Angleterre. compris que c’était Lui qui le sauvait devant

— Monsieur l’Abbé, reprit-il, mes excu- les hommes pour sauver son âme devant Dieu... 
ses ! Franchement, je ne croyais rien de votre Ce pauvre enfant !. . Depuis quelques mois, il 
histoire — nous voyons tant de gens peu équi- s’était laissé prendre. . . par une misérable créa- 
librés ! — et je pensais que vous étiez. . . ture. . . Il faisait pour elle des dépenses énor-

— Fêlé! ajouta l’Abbé. Eh bien! non! mes... il avait des dettes, qu’il lui fallait 
Avouez, monsieur le Commissaire, que la payer... et il est allé jusqu’à voler ce diamant, 
religion — et même les prêtres, et même pendant le séjour de la princesse au château 
la confession — ont parfois du bon ! d’un de nos parents. . . Ses précautions étaient

L’Abbé rentra chez lui. bien prises : nul soupçon n’est tombé sur lui,
La Préfecture de police, prévenue, envoya mais s’il avait été pris ! Oh ! ce scandale! 

prendre le diamant retrouvé, qui fut transmis Scandale même aux dépens de notre sainte 
au ministère des Affaires étrangères, puis à religion ! Enfin, Dieu soit béni de sa miséri- 
l’Ambassade d’Angleterre et celle-ci le fit par- corde, monsieur l’Abbé, et aussi de nous donner 
venir à sa propriétaire. des amis comme nos prêtres !

Quelques jours plus tard, l’Abbé Verlet, ................................................................................... 
entendant sonner chez lui, alla lui-même ouvrir Et maintenant, l’Abbé ne peut plus en- 
et vit devant sa porte une dame âgée très trer à son confessionnal sans craindre les 
distinguée, qu’il ne connaissait pas. Il la fit distractions que cause une petite scie ron- 
entrer dans sa salle à manger, où il recevait, géant un croisillon des grilles, mais il ne peut 
faute de salon. La dame, qui devait savoir à pas non plus prendre sa clef pour ouvrir la 
quoi s’en tenir, s’adressa tout de suite à l’Abbé porte privée, sans remercier Dieu qui sait 
en anglais : toujours tirer le bien du mal.

— Father, how much obliged I am to you. . . Paul PANICI.
M. l’Abbé, combien je vous suis reconnaissante (Les Jeunes)
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